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NECROLOGIES

Victor Oillieron
Le 24 fevrier 1890, ä 10 heures du soir, M. le Dr Victor

Gillieron, professeur ä Bäle, est inort apräs d'atroces souf-
frauces ä l'äge de 63 ans et 3 mois. La geologie perd en lui
un de ses representants les plus autorisäs et la Society
jurassienne d'emulation qui, dans sa seance gänärale du
19 octobre 1889, l'appela parmi ses membres honoraires
doit un souvenir ä cet homme d'ätude aussi savant que
modeste.

Victor Gillieron naquit ä Genöve le 26 mars 1826. "II tut
d'abord instituteur ä Lutry, puis ä Aubonne. En 1853, il
tut nomme professeur au progymnase de Neuveville, poste
qu'il occupa avec distinction jusqu'en 1866, c'est-ä-dire
jusqu'au moment oüilfut appele ä Bäle comme professeur
de langue frangaise ä l'ecole supärieure des jeunes Alles.
A Neuveville il eut ä supporter deux epreuves bien
cruelles, sa femme Miry Ganty y meurt en 1855 et deux
mois avant son depart pour Bäle il perd son troisiöme Als
Gustave. En 1887 une affection des yeux le forga de renon-
cer ä l'enseignement, mais ä peine remis de cette maladie
qu'une autre bien plus cruelle vint entraver les occupations

scientifiques du zelä travailleur et Anit par l'enlever
ä la science, ä sa famille et ä ses nombreux amis.

Quoiqu'enseignant la litterature frangaise, sa branche
de predilection ätait cependant la geologie, c'est ä eile
qu'il consacrait tous ses loisirs. Comme champ special de
ses investigations il avaitchoisi les Alpes fribourgeoises, et
les deux importants volumes qui accompagnent la carte
geologique de cette contree temoignent de son activity et
de la profondeur de ses connaissances. Membre actif de la
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Society jurassienne d'ömulation, nous trouvons diverses
notices geologiques et autres dans les publications de la
Societb. Pendant les derniöres annees de son existence il
s'occupait de preference de paleontologie et classait avec
une severite rigoureuse les nombreux et beaux fossiles
recueillis dans ses courses alpines. Deux petites publications

paleontogiques qui tombent dans cette periode
firent sensation dans le raonde savant et devoilörent le
critique profond. Lorsqu'en 1888 on parlait de rechercher
la houille ä Cornol, il etait du petit nombre de ceux qui
deconseillörent ces fouilles. 11 engagea par contre le gou-
vernement de Bäle-Ville ä pratiquer un sondage ä Biningen
pour atteindre les couches qui devaient contenir le sei

gemme. On sait que ce sondage, d'ailleurs peu profond, a

traverse ces couches sans rencontrer de sei. Gillieron btait
occupb ä rediger un memoire sur ces faits lorsque la mort
vint mettre un terme ä ses longues souffrances. On ne
saurait mieux retracer cette vie laborieuse et decrire l'ac-
tivite scientifique de celui qui fut pour nous un maitre et

un ami devoue qu'en donnant la liste de ses travaux,
monuments imperissables qui assurent ä notre geologue
jurassien une des premibres places dans l'histoire de la
geologie suisse. 1<\ K.

Travaux de Victor QillUron.

1862. Notice sur les habitations lacustres du pont de

Thielle (Actes de la Societe jurassienne d'emulation,
vol. XII, p. 76).

1864. Note sur les Alpes fribourgeoises (Actes de la
Societe jurassienno d'emulation, vol. XVI, p. 39).

1865. Structure geologique des environs de Bienne (Actes
de la Societe jurassienne d'emulation, vol. XVII,
p. 36).

1868-69. P. de Loriol et V. Gillieron. Monographie paleon-
toiogique et stratigraphique de l'etage Urgonien
inferieur du Landeron.



1870. Notice sur les terrains cretaces dans les chaines
exterieures des Alpes des deux cötes du Leman.

1873. Les Alpes de Fribourg en general et Montsalvens en

particulier. (Materiaux pour la carte geologique,
XII° livraison).

1885. Description geologique des territoires de Vaud, Fri¬

bourg et Berne, compris dans la feuille XII entre le
lac de Neuchatel et la cröte du Niesen. (Materiaux
pour la carte geologique, XVIII0 livraison).

1880. La faune des couches ä Mytilus.
1887. Sur le calcaire d'eau douce de Moutier attribue au

Purbeckien.

1889. Note sur l'achevement de la premiöre carte gbolo-
gique ds la Suisse.

Albert Campler
Albert Campler, instituteur a Moutier, döcedd le 30 avril

1890, ä l'äge de 40 ans.

Monsieur Campler a etö elöve de l'Ecole normale et a

subi l'examen de brevet primaire en 1870 ; il tut pendant
quelque temps seulement, instituteur aux Reussilles ;.
presque toute sa carriöre pedagogique a ete consacree ä

l'education de la jeunesse de Moutier, oü il s'est acquis
l'estime de toute la population.

Une foule recueillie, telle qu'on en a rarement vu ä

Moutier, a tenu ä rendre les derniers devoirs ä cet
instituteur enlevb aprös plusieurs annees de souflrances.

Des chants furent executes sur la place de l'öcole par
ses elöves, et par ses collögues, sur le cimetiöre de Cha-
liere. M. Pequegnat, inspecteur, a rappeld le souvenir de

l'instituteur aime, de l'homme consciencieux et du citoyen
paisible. A. R.
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diaries Spiess

Charles-Fröderic Spiess, pharmacien ä Porrentruy, est
decedö dans cette ville, le 14 juin 1890 aprös de longues
souflrances. II naquit le 14 mai ä Landau (Baviöre) et
montra dös sa jeunesse des aptitudes speciales pour les
sciences naturelles, ce qui l'engagea aussi plus tard ä se

vouer ä l'etude de la pharmacie. Aprös avoir subi des

examens brillants ii Würzbourg, il occupa successivement
la place d'aide-pharmacien ä Aigle, puis ä Genöve oü il
employait les loisirs que lui laissait son ötat ä faire de la
botanique et de l'entomologie.

Recu bourgeois de Genöve, puis citoyen suisse en 1874,
il fit l'acquisition de la pharmacie Gouvernon ä Porrentruy,

qu'il dirigea jusqu'en 1889, avec autant de talent
que de succös.

Une maladie cerebrale, suite fatale d'un surmenage
intellectuel, a mis fin ä ses jours aprös de longues souf-
frances, supportees avec beaucoup de resignation.

Charles Spiess ötait un botaniste distingue, il connais-
sait ä fond la flore du Jura et du Valais, et le Jardin
botaniqiie de Porrentruy lui doit un grand nombre de

plantes rares. II etait aussi un eutomologiste ardent et par
le fait en relation avec des collögues de tous les pays.
Comme pharmacien de renom, il avait obtenu la confiance
de toute la contröe, aussi bien par ses connaissances que
par son extröme serviabilite. Bon citoyen, il s'ötait attache
de tout son coeur ä sa nouvelle patrie et ötait partisan
d'un progrös modörö dans tous les domaines.

Ses nombreux amis personnels, et ceux qui ne l'ont
connu que par sa correspondance ou de nom conserveront
un bon souvenir de ce savant modeste, de cet homme de

bien, aime et estime de tous.
F. K.-B.



Victor Michel

Victor Michel est ne ä Porr.entruy, le 8 decembre 1849.
11 fit ses premiöres etudes dans sa ville liatale et les ter-
mina ä Besancon et ä Fribourg en Brisgau. Jeune encore
il vint unir ses efforts ä ceux de son vieux pöre et tous
deux, avec l'activite et l'amour du travail qui les distin-
guaient, dirigörent le journal le Jura qui devint une
feuille d'annonces vouee aux intöröts agricoles et commer-
ciaux et eloignee des luttes politiques.

Victor Michel fils, liomme bon et sincöre, raais simple
et modeste dans ses aspirations et peu porte aux lionneurs
ou aux emplois que tant d'autres envient, ne remplit
aucune charge publique marquante. C'etait par la voie de

son journal qu'il rendait des services, en ouvrant les
colonnes ä tous ceux qui avaient des idees nouvelles ä

emettre, soutenant ainsi toutes les oeuvres utiles au pays
et toutes les entreprises favorables.

Victor Michel etait un des membres les plus devours de
la Societe jurassienne d'Emulation. II en faisait partie
depuis 1882. Membre de nombreuses autres sociötes, plu-
töt par obligation que par Sympathie il donnaitä la Societe
jurassienne d'Emulation surtout les preuves quotidiennes
d'un sincere attachement. A plusieurs reprises il fut dele-
gue de la societe pour la reprdsenter ä Montbbliard et
Besangon ou ses relations avec nos voisins de la Irontiöre
lui avaient cröe beaucoup d'amis et en avaient cred aussi
de nouveaux ä la Societe elle-möme. C'est des presses de
Victor Michel que sortent la plupart des « Actes de la
Sociöte jurassienne d'Emulation. » Ainsi ceux des annees
1849-1868; 1869-1871; 1874-1876; 1879-1881 et 1883-1885
de möme que le premier volume de la deuxiöme serie paru
en 1889.

L'Emulation perd en Victor Michel, un liomme de

conir, un societaire affable, et toujours pröt ä rendre ser-



— 278 —

vice, un citoyen porte au bien, qui avait su s'attirer les

sympathies de chacun et l'estime general non seulement ä

Porreutruy mais partout encore oü il etait counu.
Le nombreux cortöge qui accompagnait le defunt ä sa

derniöre demeure est plus eloquent que toutes les paroles
pour prouver l'estime et la consideration dont il jouissait
autant dans sa ville natale que dans le Jura entier.

Puisse le souvenir de Victor Michel rester parmi nous
conime un modöle de l'homme travailleur et persevörant
et comme le modöle aussi d'un veritable ami et d'un
societaire devoue. A. K.

Charles Elaye
Si la jeunesse etait un talisman contre la mort, nous

n'aurions pas ä döplorer la perte de Charles Klaye, ban-
quier ä Delemont. Mais ni son age, ni sa jeune famille, ni
les espörances qui reposaient sur des entreprises dont il
etait l'äme n'ont pu servir d'obstacle ä 1'impitoyable
moissonneuse. II n'etait age que de 35 ans, mais il avait
d,öjädeployö une certaine sorame d'activite dans le domaine
des affaires commerciales et industrielles. Durant plu-
sieurs annees, il avait etudie la comptabilite et le manie-
ment des finances ä Geneve, puis ä Marseille, dans les
bureaux du Credit Lyonnais, une des premiöres banques
de France. 11 y lit un apprentissage sörieux et complet, et
quand il revint au pays il possedait des connaissances qui
non seulement le mirent au rang des premiers comptables,
mais qui, dans la pensee de tous, devaient devenir pour
lui un sür instrument de prospörite. A cöte de cela, un
esprit conciliant, un caractöre droit, franc, loyal, un cieur
genereux, toutes qualites qui lui valurent l'estime et la
considöration de tous ses concitoyens, qui lui firent de

magniflques funerailles. II estmort subitement, le 6 juillet
1890, des suites d'une phlebite, laissant sa jeune epouse et
ses deux enfants dans une profonde desolation. Ainsi que



le disait le journal local, s'il y avait des consolations pour
de telles douleurs, il faudrait les chercher dans cet unanime
mouvement de Sympathie qui se porte vers une famille
honorable et si cruellement eprouvee.

Charles Ivlaye etait clepuis plusieurs annöes memhre de
la Societe d'Emulation.

Paul Koller
Paul Koller, origiuaire de Cornol, naquit ä Moutier le

2ö janvier 1860. Apres avoir frequente les ecoles primaires
de cette localite, il lit ses etudes secondaires successive-
ment aux colleges de Feldkirch, de Döle et de Fribourg
(Suisse), puis il suivit les cours de la classe superieure, de
l'ecole cantonale de Porrentruv et y passa son examen de

maturite littbraire ä Päques 1881. Comme il se destinait ä

la carriöre du barreau, il suivit les cours de droit aux uni-
versites de Berne et de Vienne. De retour ä Berne, en au-
tonine 1886, il subit son examen d'etat dans lequel il sortit
le premier.

Paul Koller, avocat, s'etablit ä Moutier et il pratiqua ä

cdte de son respectable pöre ; mais il abhorrait les pour-
suites et ses goüts l'entrainaient toujours vers les sciences
naturelles. II 6tait excellent musicien et reussissait joli-
ment dans la peinture des vitraux. 11 avait fait de grands
frais pour so procurer tout ce qui etait nöcessaire afin de

se perfectionnor dans cet art. Tanclis que Paul Koller con-
sacrait la plus grande partie cle son temps ä ses occupations

si variees, un cruel accident, survenu le 16 juillet
1890, vint ravir ä Page de 29 ans, ce jeunehonime brillant
de sante, ä ses vieux parents eplores et ä la population de
Moutier qui leur temoigna la profonde Sympathie que lui
inspirait cette perte irreparable.

Paul Koller etait un jeune hommc d'avenir et aurait fait
honneur ä son pays ; car il etait modeste, genereux, rempli
de bienveillance envers chacun. Cherchant toujours ä etre
utile, il se joiguait avec enthousiasuie et devouement a
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tout ce qui etait bon et beau, sans aucun egard aux partis
politiques. Partout il avait son libre langage et sa franchise
faisait d'autant plus plaisir que cette qualite est devenue
plus rare.

II a dte membre du Conseil municipal de Moutier, mem-
bre de la Commission d'ecole primaire et de diverses socie-
tes de bienfaisance. Partout il s'estfait aimer et apprecier.
Ses parents ont re<?u aprds son deeds des lettres touchantes
provenant d'officiers superieurs qui l'ont connu au service
militaire, comme guide de la compagnie 9 et qui tenaient
ä leur tdmoigner leur Sympathie.

Puissent ces lignes verser quelque baume sur la blessure
cruelle qu'un accident fatal a cause ä Monsieur et Madame
Koller, en leur enlevant un fds cheri en qui ils mettaient
toutes leurs esperances. Que la terre lui soit legdre

Ed. M.

©tlioii Schenker
La Society jurassienne d'emulation a eprouve cette an-

nde une perte sensible dans la personne de M. Othon
Schenker, Docteur en mddecine ä Porrentruy.

Originaire de Boningen (Soleure), il naquit le 26 mars '
1848 ä Dornach od son pdre remplissait les fonctions de

president du tribunal. Celui-ci ayant en 1853 ouvert une
dtude d'avocat ä Soleure, il fut bientöt diu au Conseil-exe-
cutif, puis nomme Landammann du canton. Le jeune Othon
entra en 1859 dans la section litteraire de l'dcole cantonale
oil il se fit remarquer par son zdle, son assiduitd et sa vive
intelligence ; promu au Lycde, il en sortit 2 ans plus tard
aprds avoir obtenu son certificat de maturite avec premidre
note. Ses parents le destinaient ä la carridre tlidologique ;

mais Othon Schenker qui dans la societd l'Helvdtia s'dtait
livre ä de nombreux travaux scientiliques et littdraires
etait invinciblement pousse vers une carridre scientifique
et sc decidaä etudier la medecine. Dansce but il frequenta
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successivement les universites cle Berne, Wurzbourg et

Tubingue.
Lorsque la guerre franco-allemande eclata en 1870, il fut

appelö par M. le Professeur D1' Lücke comme assistant
dans les lazareths allemands, oü il rendit d'excellents
services pendant plusieurs mois. Bien qu'il n'eut pas encore
subi ses examens d'ötat, le gouvernement de Soleure, in-
formö de la sollicitude avec laquelle Othon Schenker s'ötait
acquittö de ces penibles fonctions l'incorpora comme me-
decin-militaire pour soigner les internes francais.

Dös qu'il eut etö licencie, 0. Schenker retourna ä Berne

passer l'examen concordataire de medecine et aprös avoir
obtenu le Doctorat de l'universitö de Berne, visita pour se

perfectionner les liüpitaux de Munich, de Prague et de

Vienne. De retour ä Soleure en 1872, il ne fit qu'un court
sejour dans la maison paternelle et s'etablit provisoire-
ment ä Malleray oü la commune lui ollrit une position trös
avantageuse.

Au mois de mai 1873, il epousa sa devouee compagne,
la sceur de son intime ami et camarade d'etude M. le D1'

Löliger, d'Arlesheim. En mars 1877, le D1' Gh. Bodenheimer
ötant döcede, Ö. Schenker vint se fixer ä Porrentruy pour
prendre sa succession. Dös ses debuts dans cette citö, ce
dernier sut se conquerir les sympathies de toute la population

par son affabilite, sa grande sollicitude et son de-
vouement pour ses malades. II occupa bientöt les postes
de mödecin des pauvres, de medecin du cMteau et de l'hö-
pital. Malgrö qu'il ressentit dejä les symptömes de l'im-
placable maladie qui devait l'enlever prematuröment ä sa

famille cherie et ä ses nombreux amis et connaissances, le
D1' Schenker s'acquitta toujours avec le plus grand devoue-
ment de ses penibles et souvent ingrates fonctions. A peine
de retour d'une eure de bains oü il avait cru trouver un
soulagement ä ses souflrances, la mort impitoyable le ravit
subitement, le 17 juillet 1890, et deux jours plus tard un
convoi immense l'accompagnait au champ du repos.

Le Docteur Schenker etait doue d'une noble intelligence



et d'une grande force de travail. Ne se contentant pas de

l'accomplissement consciencieux de ses devoirs profession-
nels, il se livra ä de nombreux travaux littöraires et
scientifiques qu'il publia dans divers journanx importants et
dans des revues scientifiques speciales. II suivit toujours
avec un grand interöt les travaux de la Societe d'emulation
et montra une grande predilection pour les etudes histori-
ques, specialement l'histoire du Jura bernois sur laquelle
il publia plusieurs notices trös interessantes. Citons entre
autres : « die Pestseuche » ,(pest ingenere) et particuliöre-
ment la peste ä Porrentruy et un autre travail ötendu « Aus
Alt-Rauracien « qui a ete publie dans la Zeitschrift: « Vom

Jura zum Sclucarzwald » &c.
Ed. M.

Celestin Borne,
Le 9 aoüt, est decede ä Damphreux un digne prötre qui

fut un membre fidöle de notre Societe, M. Celestin Borne,
appele ä la dignite de camörier d'honneur du pape defunt,
ä la suite d'eminents services rendus ä l'Eglise.

Ne en 1838, ä Buix, inais originaire de Pleigne, C. Borne
a parcouru une carriöre assez mouvementee.

Aprös avoir parcouru avec de rares succes tous les degres
de l'ecole primaire sous la direction paternelle, M. Borne
fit ses etudes litteraires et scientifiques, avec des succes,
non moins eclatants, au collöge de Porrentruy. Son cours
de philosophie acheve, il n'Msita pas dans le choix de sa

carriöre. II voulait etudier la theologie.
M. Borne se rendit au seminaire de Coire puis vint

completer ses cours theologiques ä Soleure, dans le seminaire

diocesain, sous la direction d'un savant Jurassien, le

Dr Hornstein. Le 19 juillet 1863, le candidat au sacerdoce

fut recu prötre. C'est en cette qualite qu'il occupa divers
post.es, soit comme vicaire soit comme eure.

Appelö en 1863 ä donner des cours de religion et de

litterature au progyinuase de Delemont, il v resta jusqu'en
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1873, alors qu'eclata le conflit religieux. Quoique sa
situation de professeur eilt dü, semble-t-il, le mettre ä

l'abri des coups de la tempöte, M. Borne dut ceder ä des

sollicitations pressantes et Signa — le dernier — la
protestation du clerge jurassien contre le gouvernement de
Berne. II dut subir le sort commun et partit pour 1 stranger,

en qualite de precepteur ; il eutaccös dans de grandes
families et revint, aprös la tourmente, dans le Jura bernois
oil il fut appele ä la töte de plusieurs paroisses.

11 est mort cure cle Damphreux, entoure de l'estime et
de la venöration de ses paroissiens et regrette de tous ceux
qui l'ont connu. II n'est aucun de ses anciens elöves qui
n'ait gardö de lui le meilleur souvenir et n'aime ä rappeler
son entier devouement ä sa täche corame aussi le savoir
profond et varie qu'il communiquait avec tant de succes,
grace ä la clartö de sa methode et ä la douce fermete de

son caractöre. Toutes ces qualitös, illes mettait non moins
genereusement au service de ses fonctions pastorales qu'ä
celui de l'enseignement public ou prive; aussi sa perte
est-elle sensible ä ceux qui eurent le bonheur d'ötre ses
ouailles au tant qu'ä ses anciens ölöves et ä ses amis.

Paix ä ses cendres; honneur ä sa mömoire

Järöme Desvoignes
Un des veterans de la Societe d'Emulation succombait le

20 aoilt dernier, ä Courtelary. Jeröme Desvoignes, äge de
07 ans, occupait depuis de longues annöes des fonctions
publiques dans le canton de Berne. II fut l'ami des hommes

qui ont le plus contribue ä populariser le programme et
les travaux de notre association.

Ne le 24 novembre -1823, au Fuet, oü son pöre ötait ins-
tituteur, aprös avoir fait ses etudes de droit, M. Desvoignes
recevait son diplöme d'avocat le 18 juillet 1853, soit äl'äge
de 30 ans. 11 alia s'etablir comme tel ä Saignelegier, dans
les Francbes-Montagnes. Ii sc fit bientöt connaitre de cette

population, laquelle le porta ä la presiilence du tribunal
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de ce district, oü il a fonctionne du 26 juillet 1864 au 24
juiilet 1862. A cette date, il quitte la prbsidence pour prendre

la prefecture et administre les Franches-Montagnes
pendant une pbriode de deux ans, c'est-ä-dire jusqu'au 24
novembre 1864, epoque oü il passe au gouvernement de

Berne, en remplacement de M. le conseiller d'Etat Xavier
Stockmar. M. Desvoignes a laisse un trbs bon souvenir
dans le district de Saignelegier.

Le 24 juillet 1866, il arrivait ä la prefecture de Courte-
lary, qu'il n'a plus quittee. Pendant 24 ans, il a bte ä la
töte de ce district, vouant tout son temps et toutes ses
facultas au strict accomplissement des devoirs de sa charge.

II convient d'ajouter quelques mots sur son travail, sur
son activity. Tout le monde sait avec quelle exactitude il
se conformait aux devoirs de sa place. Esprit conciliateur
par excellence, il cherchait sans cesse, dans les limites
qu'etablissent les lois et la competence dont il disposait, ä

aplanir les conflits, ä apaiser les discordes naissantes.
Aussi ne rencontrait-il plus aucune opposition. Toutes

les nuances de l'opinion le considbraient avec honneur
comme le candidat de tout le Vallon.

II a deploye aussi beaucoup d'activite pour la prosperite
des communes et surtout pour l'etablissement de nos voies
ferrbes jurassiennes. Ayant souvent l'occasion de constater
la misbre de certaines families, il avait compris que le grave
problbme de l'assistance publique est un des plus serieux
devoirs d'un magistrat populaire.

Ajoutons que M. Desvoignes est Tun des auteurs du Code

pbnal actuellement en vigueur dans le canton de Berne. II
a eu pour collaborateur dans ce travail M. Buri, un juriste
de l'ancien canton, qui l'a precede dans la tombe.

Son enterrement a bte une veritable manifestation de

sympathies, ä laquelle ontpris part de nombreuses socibtes
et corporations du Vallon. Des discours de circonstance ont
ele piononcbs par plusieurs amis du döfunt, et la Socibte
YEspdrancc a execute un beau chant pour clbturer cette
touchante ceremonie.
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Robert Railat
Encore un deuil pour notre societö, et un deuil bien

cruel. Vendredi matin 29 aoüt est mort ä Berne, dans un
höpital prive oü il elait en traitement, depuis plus de six
mois, M. Robert Bailat, avocat ä Delemont. II etait n6 en
1849. La mort le ravit done ä la fleur de l'age — dans le
plein öpanouissement d'un talent mitri par un travail
opiniätre — ä l'allection des siens, ä l'amour d'une famille
qui 6tait pour lui un foyer de tendresses ; la mort le prend
ä son pays qui avait besoin encore de ses' services et de

son devouement. C'etait une intelligence d'elite et il n'avait
pas trompe les espörances que, jeune homme, il donnait ä

ses maitres. En eilet, il fut un elüve brillant de notre pro-
gymnase et de l'Ecole cantonale, et, quand ses etudes de
droit touchörent ä leur terme, il subit ses examens avec
distinction.

II acquit une grande notoriete dans sa pratique d'avocat.
M. Bailat avait un temperament de lutteur. Depuis 20

ans, il a ete möle ä toutes nos alTaires politiques. II fut un
des fondateurs de la Tribune du pcupleetdemeura toujours
fidöle ä la foi de ses jeunes annees. Depute au Grand Conseil,
il prit une part active ä Elaboration de la loi sur l'impöt,
qu'il considerait comme une bonne fortune pour le Jura.

Elu vice-president, il fut appele au fauteuil prösidentiel
pendant la maladie de M. de Buren ; il s'en tira avec son
aisance habituelle et d'une fagon originale ; il presida en
allemand, ce qui emerveilla ses collögues de 1'ancien canton

: c'etait bien la premiere fois qu'un Jurassien dirigeait
dans cette langue, qui lui 6tait familiöre, les dbbats du
Grand Conseil bernois.

Luttant depuis deux ans contre une maladie impi-
tovable, qui avait debute par une perityphlite, il supporta
courageusement des traitements penibles et subit quatre
operations successives et malbeureusement inutiles.

Son souvenir vivra longtemps au milieu de ses conci-
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toyens du Jura et du district de Delemont, qui ont su
appretier en lui les qualites d'un pöre de famille modöle,
d'un ami sincöre et d'un patriote devoue aux interöts de

son pays.
Son enterrement a eu lieu ä Delemont au milieu d'un

grand concours de la population du Jura et de la ville.
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